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assez profond, la mer de gouffre asscz inconnu pour dérober à son regard

perçant lu coupable qui Poliense, ou le grain (le sable qui se cache à tous lcs

yeu.r.

Le douvernement du mo ld ne coûte aucun elort à sa sagesse ; partout

présent et partout égaleniont puissant, il remplit tous les espaces de son im-

miensité, et ses volontés sont les lois de la nature.

Qui pourrait leur résister ý Celui qui a dit aux vents de soußfler, n'aura-

t-il pas le pouvoir de les apaiser ? Celui qui a donné aux corps leurs pro-

priétés, ne saura-t-il pas les en priver, et le créateur de l'homme n'aura-t-il

pas le droit de disposer de sa créature ?

Voyez-vous ces inombrables armée qui couvrent la surface de la terre ?

Entendez-vous ces foudres d'airain qui portent le trépas en cent lieux divers ?

Des millions d'hîonunîes sont exposés à leurs meurtrières atteintes; pas un

d'eux cepcndant ne perdra tun seul cheveu de sa téte, sans la permission de

celui par qui tout existe.

En vain la mort, multipliant ses sanglans triomphes, frappera le brave qi

l'affronte et le lâche qui la fuit, tous ses coups sont comptés, elle n'excédera

pas le nombre des victimes qui lui sont accordées.

Providence de mon Dieu ! par combien de grands exemples ne vous êtes-
vous pas déjà révélée à la terre ? tous les êtres animés et inanimés procla-

ment votre existence ; et, insensés que nous sommes ! nous demandons en-

cure, pour la reconnaître, des miracles éclatans auxquels nos sens grossiers.

ne puisseit se refuser.

Aveugle incrédule ! ouvre les veux, et tu t'en verras environné, de ces

miracles que réclame ton igtnorance. Dis-moi qui t'a donné la vie et qui

la conserve ; montre-moi la main qui soutient au-dessus de ta tête ces nuées

menaçantes; explique-moi quelle puissance régle le mouvement de ces as-

tres dont un seul enitraînerait dans sa chute lPu'nivers.

Héritier (le six mille ans d'études le tes pères, peut-être auras-tu sur toutes
ces questions quelques notions insufisantes; mais toujours il restera à ta

curiosité troipéc un dernier pouu-qai, atuquel la pensée de la Providence

peuit seul satidl'hire ici-bas.


